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HYGIÈNE PUBLIQUE 



Cada localidad tiene su marca, 
' cada clima su color. 

Dr, J. M, Reyes. 

QUELLES sont les maladies endémiques que Ton 
observe dans la République Mexicaine en in- 
diquant, d'une manière précise, les principales cir- 
constances? 

Tel est le problème nosologique donné par 
r Académie Nationale de Médecine de Mexico dans 

« 

sa convocation de Tannée 1889. 

Personne ne peut en méconnaître l'importance 
générale, comme donnée statistique, ainsi que la 
valeur comme connaissance relative à la nation 
mexicaine. Je me propose de résoudre le problè- 
me donné, et, dans ce but, je commencerai par le 
poser; car c'est ainsi que se facilite l'analyse préa- 
lable et la synthèse finale. 

L'Académie souhaite qu'on fasse l'énuméra- 



tion des endémies qui eodstent dans la République; 
que Von désigne les contrées où elles sévissent et qu^on 
précise exactement de quelle manière elles attaqueni. 

L'Académie désire obtenir ces données pour 
pouvoir appliquer de la manière la plus sûre, in- 
dividuellement et collectivement, les préceptes qui 
tendent à T amélioration de la condition humaine. 
On sait en effet, que des deux activités fondamen- 
tales de rintelligence humaine: l'acquisition des 
connaissances (la science) et l'exercice des pré- 
ceptes (l'art), (îe dernier seulement réalise directe- 
ment le bonheur de l'Humanité. La science ne 
joue qu'un rôle indirect attendu que, les lois qu'elle 
formule ont pour but, de rendre possible l'appli- 
cation de toutes les règles de l'art. 

Si l'on parvient à acquérir les connaissances 
auxquelles on aspire aujourd'hui, grâce à la pra- 
tique de conseils intelligents, on pourra assainir 
les localités respectives et signaler très exacte- 
ment les contrées favorables à la colonisation. De 

é 

là il résultera à coup sûr un immense bienfait 
pour la Patrie et pour l'Humanité. 

C'est à la statistique que l'humanité doit un 
grand nombre de lois d'une application très éten- 
due. C'est pour cela que l'Académie, avec beau- 
coup de tact, commence, dans sa convocation, par 
exiger une donnée statistique. 

Après avoir fait l'analyse de la pensée du Corps 



Savant, je vais Texposer sous la meilleure forme 
possible et je tâcherai ensuite de la résoudre. 

1. Notions géographiques, géologiques et mé- 
téorologiques de la Képublique Mexicaine. 

2. Classification hygiénique des maladies. 

3. Maladies endémiques de la République Me- 
xicaine. 



Tous les médecins savent qu'il est indispensa- 
ble de connaître les facteurs géographiques qui 
caractérisent chaque localité pour se faire une 
idée exacte de la pathologie de chaque région. 

Voilà pourquoi le premier chapitre de ce mé- 
moire est consacré à la description géographique 
de la République Mexicaine. 

Le second chapitre est consacré à fournir les 
renseignements géologiques de notre nation car il 
est évident que la nature des couches superficiel- 
les de la terre agit puissamment sur les animaux, 
sur les végétaux et sur Teau qui servent à l'ali- 
mentation de l'homme, et bien de fois leurs ca- 
ractères particuliers expliquent d'une manière 
satisfaisante l'existance ou le degré d'endémies 
limitées. 

Enfin le troisième et dernier chapitre de la 
première partie fournit d'une manière élémentai- 
re les données de météorologie médicale nationale 
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PREMIÈRE PARTIE 



CHAPITRE I. 

Légères notionB géographiques de la République 

Mexicaine. 

La République Mexicaine est située au Sud de la 
région Nord du continent de Colon. Elle est compri- 
se, sous le point de vue astronomique, entre le 14ès 
30' et le 32ès 43' de latitude Nord, et entre le 12^ 22' 
de longitude Est {Cqzumel) et le 19° 14' de longitude 
Ouest {île de Guadalwpé) du méridien de Mexico. 

Sa superficie est évaluée, d'après le Ministère des 
Travaux Publics en 1.687,060 kilomètres carrés. 

Sa population, d'après les dernières statistiques of- 
ficielles, s'élève à 11.680,000 habitants qui sont divi- 
sés en quatre races principales distribuées à peu près 
de la manière suivante: 

Race blanche 2.100,000 (18 pg ) 

Race créole 5.480,000 (47 pg) 

Race indigène 3.890,000 (33 pg) 

Racenoire 230,000 ( 2pg) 
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C'est dans les villes et dans les centres producteurs 
industriels que l'on trouve la plupart des habitants 
qui composent le premier et le second groupe; le troi- 
sième qui se trouve relativement en petit nombre dans 
les villes est disséminé sur toute la République, et le 
quatrième habite le Sud de nos côtes du Grolfe et du 
Pacifique. 

La densité moyenne est de six habitants par kilo- 
mètre carré. Celle du District Fédéral, qui est la plus 
considérable, est de 450 habitants. 

Notre confédération est composée de 27 Etats, de 
deux Territoires et d'un District Fédéral, distribués 
d'après leur aspect orohydrographique de la manière 
suivante: i 

ÉTATS DU VERSANT ORIENTAL. 

Tamaulipas, 
Veracruz, 
Tabasco, 
Campeche et 
Yucatan. 

ÉTATS DU VERSANT OCCIDENTAL. 

Sonora, 

Sitîaloa, 

Colima 

et le Territoire de la Baja California. 

ÉTATS DU VERSANT OCCIDENTAL ET DES PLATEAUX. 

Jalisco, 

Michoacan, 

Gruerrero 

et le Territoire de Tepic. 
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ÉTATS COMPRIS SUR LES PLATEAUX AVEC UN VERSANT 
SUR LE PACIFIQUE ET L'AUTRE SUR LE GOLFE. 

Sur le Pdcijique. Sur le Gtolfe. 

Aguascalientes. Nuevo Léon. 

Guanajuato. Hidalgo. 

Morelos. 
Tlaxcala. 

ÉTATS COMPRIS SUR DEUX VERSANTS. 

Querétaro. Oaxaca. 

Mexico. Chiapas. 

Puebla. 

ÉTATS QUI SE TROUVENT PARTIALEMENT DANS LES 

BASSINS INTÉRIEURS. 

Durango. Chihuahua. 

Zacatecas. Coahuila. 

San Luis Potosi. 

CONTRÉES A BASSINS TOTALEMENT FORMÉ. 

District Fédéral. 

Le littoral du Grolfe depuis l'emboucliure du fleuve 
Bravo jusqu'au cap Catoche (Yucatan) a une étendue 
d'environ 2,300 kilomètres; le terrain, en général, est 
bas, sablonneux et marécageux. 

On y trouve beaucoup de lagunes, telles que la La- 
guna Madré, de Tamiahua, de El Carpintero, de Alva- 
rado, de Camaronera, de Santa Ana et de Termines. 

Le littoral du Pacifique a à peu près 9,000 kilomè- 

Higiene.— 2 
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très; il est un peu plus élevé et plus scabreux que 
celui du Grolfe. 

Quant à ses reliefs on remarque que la région Sud- 
Est du pays au point de vue orohydrographique, for- 
me une contrée de versants directs. Les eaux de cette 
région sont divisées par la partie des Andes qui tra- 
verse les États de Chiapas et de Oaxaca. Tous les 
fleuves qui se jettent dans le Pacifique ont un cours de 
peu d'étendue et une pente rapide, tandis que ceux qui 
vont se jeter dans le Grolfe, se multiplient, grossissent et 
forment deux systèmes, celui du Grijalva et celui de 
rUsumacinta qui constituent la zone fluviale la plus 
importante de la Nation. 

Cette belle portion de notre pays au climat brûlant 
et à l'air humide renferme des trésors végétaux; les 
fruits des tropiques y abondent. 

En parcourant la Cordillère du Sud au Nord, on 
trouve dans la partie centrale de l'État de Oaxaca, le 
Zempoaltepetl (vingt collines) dont l'élévation de 4,000 
mètres est le point de départ des chaînes de monta- 
gnes qui traversent la République et qui sont: la Sie- 
rra Madré orientale et la Sierra Madré occidentale. Ces 
hauteurs qui longent le littoral, limitent une immense 
plaine centrale qui se divise à son tour en grands pla- 
teaux; les flancs extérieurs de ces vastes chaînes mon- 
tagneuses forment deux longues zones très inclinées 
qui constituent les côtes. Par suite de cette disposition 
orohydrographique les eaux qui se dirigent vers les pla- 
teaux s'écoulent parfois facilement, et parfois ne trou- 
vant pas d'issue se réunissent pour former des lacs et 
des lagunes à une hauteur considérable, au-dessus du 
niveau de la mer et dont les eaux en s'évaporant rapi- 
dement forment des marécages. 



Il 

Dans la Sierra Madré orientale on remarque surtout 
le Citlaltepetl (ou Pic, d'Orizaba) magnifique mon- 
tagne dont le sommet couronné de neiges éternelles 
s'élève à une hauteur de 5,295 mètres; ptiis le Nau- 
champatepetl (ou Cofre de Perote) dont la hauteur 
est de 4,689 mètres et le Pic Etéreo vis-à-vis du 
fleuve Bravo. 

La Sierra Madré occidentale dont la première par- 
tie, à partir du Zempoaltepetl jusqu'au point où elle 
s'abaisse pour former le lit du fleuve de Las Balsas, 
(sur les limites des États de Michoacan et de Gruerre- 
ro, et qui s'appelle Sierra du Sud) présente des hauteurs 
inférieures à celles de l'orientale; mais en revanche; 
celle-ci est plus large, plus longue et plus accidentée, 
c'est ce qui la rend très importante. Parmi ces hau- 
teurs la seule digne de mention spéciale est le Nevado 
de Colima qui atteint une hauteur de 3,200 mètres. 
Après avoir indiqué les hauteurs, je ferai remarquer 
que la vaste plaine centrale présente trois grandes di- 
visions générales qui sont: 

I. Plateau du Sud. 

IL Plateau Central . 

III. Plateau du Nord (dont la partie initiale est la 
seule comprise dans notre territoire) . 

Le Plateau du Sud, qui n'est autre en réalite, que la 
vallée du Rio de Las Balsas, est séparé du Plateau 
Central, par un énorme massif intérieur où l'on remar- 
que la Sierra Nevada, dont les principales hauteurs 
sont le Popocatepetl (montagne fumante) dont le som- 
met est couvert de neiges perpétuelles et atteint une 
hauteur de 5,425 mètres; l'Ixtaccihuatl (femme blan- 
che) dont la hauteur est de 4,796 mètres et le Xinan- 



/ 
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tecatl (ou Pic neigeux de Toluca) qui s'élève à 4,173 
mètres. / 

Le Plateau Central présente trois magnifiques val- 
lées: 

La vallée de Puebla dont l'altitude moyenne est de 
2,154 mètres, qui est ouverte et laisse écouler ses eaux 
vers le Sud-Ouest par les gorges de Chiautla. Celle 
de Mexico qui s'élève à 2,276 mètres à demi-fermée 
par des travaux artificiels, laisse écouler une partie de 
ses eaux qui, par le Tajo de Nochistongo, a se jeter dans 
le bassin du Pânuco; et la vallée de Toluca de 2,624 
mètres d'élévation, ouverte vers le Nord-Ouest et dont 
les eaux, en sortant par la gorge d'Ixtlahuaca sous le 
nom de fleuve de Lerma^ prennent plus tard celui de 
fleuve de Santiago. 

Le Plateau du Nord commence à l'endroit où termi- 
ne paï" le Nord-Est et le Nord-Ouest, le Plateau Cen- 
tral, et la limite entre ces deux plateaux, est formée 
par le massif montagneux de la Sierra Gorda qui 
s'étend jusqu'aux États de Querétaro, de Guanajuato 
et de San Luis Potosi, et dont la hauteur moyenne vers 
l'Est est de 1,970 mètres, et vers l'Ouest de 1,798. 

Tel est, dans son ensemble, l'aspect général et les 
caractères orohydrographiques de notre Nation. 



18 



CHAPITRE II. 

Notions géologiques. 

Dans le but de donner une idée concrète de la Ré- 
publique Mexicaine, je vais étudier d'une manière syn- 
thétique et élémentaire, la constitution géologique de 
cette portion du Continent Américain où réside une 
partie de l'espèce humaine, 

La lithologie, qui fait partie de la Géologie, a divisé 
les roches d'après leur origine en trois grandes clas- 
ses; 1^ roches sédiivientaires^ 2r roches métamorphiques 
et 3^ roches ignées. 

Celles qui appartiennent à la première classe sont 
constituées par des cailloux, par des sables ou par du 
limon. Elles se sont formées à la longue parl'action des 
eaux et des vents et à la suite du temps on les voit 
recouvertes par des couches de détritus qui sont très 
riches en substances organiques. Une grande partie 
de la République est formée de cette manière, par 
exemple, l'Ecole Nationale d'Agriculture. 

Celles de la seconde classe, les roches métamorphiques 
appelées aussi roches organiques sont formées de dé- 
pouilles végétales et animales. Elles se sont consti- 
tuées an sein même des sédiments tels que le charbon, 
le plâtre, le marbre, etc. 

On trouve des dépôts de houille ainsi que du mar- 
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bre excellent dans la Huasteca et à Orizaba sur les 
versants orientaux de la République. 

Celles de la troisième classe, les roches ignées com- 
prennent deux groupes: les roches cristallines et les 
roches fragmentaires; mais les unes et les autres ont dû 
leur formation au feu central. Quelquefois elles se pré- 
sentent soit sous 'la forme de laves ou de cendres; par 
exemple, la bande de pierre volcanique, qui s'étend sur 
la partie orientale de l'octroi (garita) de San Antonio 
Abad (ville de Mexico). 

Grâce à ces notions on pourra faire facilement l'étu- 
de de la République. 1^ Les terrains conglomérés cal- 
caires qui ne sont pas poreux, les terrains argileux qui 
sont, au contraire, très poreux et les terrains siliceux 
qui sont absorbants et très mauvais conducteurs de la 
chaleur. 

On trouve dans l'État de Guanajuato dans celui de 
Jalisco et sur le chemin de Veracruz des gisements à 
la couleur rouge. 

Le calcaire grossier (tepetate) abonde dans beaucoup 
d'endroits de la République. La belle vallée de Mexi- 
co est en grande partie formée par des tufs; c'est ce 
qu'on peut observer facilement sur le Tajo deN'ochis- 
tongo. 

C'est à une pareille constitution que los Llanos de 
Aj)am doivent leur excellence pour la culture du ma- 
guey. La vallée de Jala près du Ceboruco est formée 
de la même façon. 

On trouve avec assez de fréquence au Mexique les 
SABLIÈRES soit formant quelquefois des dunes comme à 
Veracruz, soit constituant, des régions arides telles 
que le Bolson de Mapimi. 
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Ij (dbâtre calcaire qui est appelé tecali est très 
abondant au Mexique, et il est fort beau dans le dis- 
trict du même nom. On trouve du calcaire incrustant 
dans la précieuse grotte de Cacahuamilpa. 

Le GKAViER abonde dans l'État de Puebla; le plus 
remarquable est celui qui se trouve dans les eaux de 
Tehuacan. On trouve du plâtre partout où il ya des 
sources thermales. 

2^ Le granit^ qui est le type de cette classe, existe 
sur la plupart de montagnes au Sud de Mexico; on 
trouve Tardoise dans les districts miniers (Zacatecas, 
Hidalgo, etc.); le gravier cristallin dans les États 
de Queretaro, de San Luis Potosi, de Puebla et princi- 
palement sur la montagne du Borrego (Orizaba). 

3^ Le GRANIT IGNÉ se trouve dans les districts de 
Jacala et de Ojo Caliente; les porphyres sur le Pic 
de Bernai et sur la montagne du Zamorano; la tra- 
CHYTE (chiluca) est très abondante au Mexique (Cebo- 
ruco et Nevado de Colima). Les laves sont caracté- 
ristiques de beaucoup d'endroits. Dans la vallée de 
Mexico on les appelle tezontli et l'on en trouve une zo- 
ne importante au Pedregal (San Angel). 

La vallée de Mexico est formée par du terrain d'allu- 
vion, par des calcaires et de la terre végétale; elle ren- 
ferme des couches sablonneuses. Sur les cordillères 
qui l'entourent on trouve aussi du tezontli. 

On peut considérer la République comme qui l'en- 
tourent formée de trois grands échelons divisés à peu 
près de la manière suivante: 1er. échelon: les côtes du 
Golfe et celles du Pacifique de mètres à 1,000 mè- 
tres de hauteur; terrain sablonneux, c'est à dire poreux, 
jaunâtre, facilement pénétré par l'eau et qui se chauffe 



16 

fortement. Ensuite vient le terrain sédimentaire, argi- 
leux, couvert par des couches de terre arable, noire, 
humide, absorbant facilement l'eau et par conséquent 
approprié à une exubérante végétation. 

Le deuxième échelon comprend une grande étendue 
de 1,000 à 2,000 mètres qui occupe la plus grande par- 
tie de la République. Il est constitué par des vallées 
d'alluvion; les unes marécageuses, les autres calcaires 
manquant d'humus, et qui ont une très pauvre végé- 
tation et un climat tempéré. 

Finalement, le troisième échelon de 2,000 à 3,000 
mètres de hauteur qui forme la portion centrale de la 
République; région des neiges où l'on trouve les chaî- 
nes de montagnes les plus élevées constitué par des 
terrains franchement rocailleux et de très pauvre vé- 
gétation. 



DEUXIEME PARTIE. 



CHAPITRE I. 
Classification hygiénique des maladies. 

Grouper les phénomènes et les ranger pour en faci- 
liter Tacquisition ou l'application des connaissances, 
c'est ce qu'on appelle cldsdfier. 

On donne le nom de classifications scientifiques à cel- 
les qui forment le premier groupe; et celles qui for- 
ment le second, sont appelées classifications pratiques. 
La nôtre appartient à ce dernier groupe puis qu'on la 
considère sous le point de vue hygiénique. 
- On distribue les maladies en quatre classes: 

1. Maladies sporadiques. 

2. Maladies endémiques. 

3. Maladies épidémiques. 

4. Maladies endémo-épidémiques. 

Celles qui forment la première classe n'ont pas une 
distribution topographique précise, elles n'atteignent 
pas non plus beaucoup d'individus à la fois. 

Higlene.— 3 
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Celles de la seconde appartiennent seulement à des 
contrées déterminées où elles sévissent périodiquement 
ou continuellement sur un nombre variable d'indivi- 
dus. 

Celles de la troisième atteignent un grand nombre 
de personnes à la fuis; mais leurs causes sont généra- 
les, et comme elles n'appartiennent pas à la localité, 
elles sont parfois accidentelles. 

Celles de la quatrième ont les caractères de celles 
de la deuxième et, en outre, elles peuvent s'étendre, 
soit à des localités semblables, soit encore à tous les 
pays habités. 

La première classe se subdivise en deux sous-clas- 
ses: la première comprend les maladies sporadiques 
proprement dites; la deuxième est formée par deux 
genres: l'un d'origine humaine (espèces: syphilis et 
muguet) et l'autre d'origine animale (espèces: rage, 
pustule maligne, morve et farcin). 

La deuxième classe se subdivise en cinq genres: 

I. Impaludisme. 

P Fièvre climatique. 

2^ Hépatite. 

3^ Tétanos. 

4*? Dermatose. 

5^ Rhumatisme. 

6^ Pneumonie. 

7^ Ophthalmie des neiges. 

III. Pellagre et ergotisme. 

IV. Par microorganismes. 

V. Par organismes ou par leurs produits. 
La troisième se subdivise en trois groupes: 

I. D'origine tellurique: grippe et suette miliaire. 

II. D'origine humaine: variole, rougeole et scarla- 
tine. 



II. Sept espèces 
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III. Coqueluche, diphthérîe et croup; typhus céré- 
bro-spinale. * 

IV. Erysipèle, pourriture d'hôpital, scorbut, fièvre 
puerpérale, ophthalmie purulente, ophthalmie d'Egyp- 
te et d'oreillons. 

V. Typhus exanthématique (tabardillo) et dothi- 
nenthérie; dyssenterie et fièvre jaune; choléra et pes- 
te d'Orient. 
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TROISIEME PARTIE 



Maladies endémiques de la République Mexicaine. 

Quelles sont les maladies endémiques que Ton ob- 
serve dans la République Mexicaine? 

Telle est la première partie du problème formulé 
par l'Académie et auquel je réponds par l'énuméra- 
tion suivante: 

1^ Impaludisme (sous toutes ses formes) . 
2^ Typhus. 
3^ Pneumonie. 

4^ Fièvre jaune (Vômito negro). 
5^ Entérite. 
6° Helminthiase. 
7° Rhumatisme. 

8^ Affections catarrhales de l'appareil respiratoire, 
9° Dermatose (particulièrement observée chez les 
enfants) . 

10^ Dyssenterie. 
11^ Hépatite. 
12^ Fièvre climatique. 
13^ Tétanos. 
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149 Mal del Pinto. 

15^ Lèpre (Mal de San Lazare). 

16^ Goitre. 

17^ Piqûres et macro-parasites. 

18^ Épiphytes. 

19^ Tuberculose. 

20^ Anémie des mineurs. 

21^ Emphysème pulmonaire. 

22^ Pellagre. 

Les maladies que nous avons énumérées ci-dessus, 
sont les maladies endémiques particulières à la Répu- 
blique mais en terminant ce mémoire je dirai quel- 
ques mots sur la syphilis et sur l'alcoolisme. 

Je terminerai cette étude en répondant à la dernière 
partie de la Convocation de l'Académie qui souhaite 
qy^on indique d^urie manière précise les principales cir- 
constances des maladies endémiques. 

Mais pour rédiger cette partie du travail j'ai eu re- 
cours, non seulement à mes propres efforts mais encore 
à l'expérience de beaucoup de médecins distingués qui 
excercent leur profession dans divers endroits de la 
République. 

I. IMPALUDISME. 

Les grandes variétés de formes sous lesquelles se 
présente cette maladie (que les anciens Mexicains dé- 
signaient sous le nom commun de cocolixtli), consti- 
tuent l'endémie la plus répandue dans notre pays. 
Elle existe dans toutes les parties du territoire; dans 
les régions basses, humides et d'une exubérante végé- 
tation qui forment nos côtes de même que dans les 
contrées sèches, élevées et découvertes du Plateau 



2S 

Central; dans les contrées où abondent les marécages 
ainsi que dans celles qui n'en ont pas. Mais s'il est 
vrai qu'il sévit dans les régions qui se trouvent près 
de l'Equateur, il ne l'est pas moins qu'il fait des rava- 
ges égaleraient dans les régions tempérées et froides 
situées au-delà du tropique du Cancer. 

Pendant longtemps les hygiénistes n'ont admis 
l'existence de Vimpaludhme que dan« les contrées ma- 
récageuses; mais des observations postérieures qui 
n'ofirent pas de doute, ont démontré l'existence de la 
malaria, dans les endroits où il n'y a pas même de 
marais. 

Les renseignements qu'on a recueillis dans toute la 
République, prouvent que les seules conditions indis- 
pensables à la production de l'impaludisme sont: un 

TERRAIN CAPABLE d' ABSORBER l'EAU ET SUSCEPTIBLE 
DE SE DESSECHER SOUS L' ACTION DE LA CHALEUR. 

Voilà pourquoi, on trouve les fièvres intermittentes 
sur les terrains argileux et d'alluvion, qui sont très 
poreux, quel-qu'en soit, du reste, l'état de la surface, 
qu'elle soit aride, couverte de végétation ou maréca- 
geuse. 

On trouve aussi de l'impaludisme dans les terrains 
sablonneux et argileux, tepetatosos, calcaires et de 
terre végétale, sans que l'altitude, l'état de leur surface, 
les conditions climatologiques, ni la densité de la po- 
pulation puissent influer sur le développement de l'en- 
démie. Au contraire, les terrains qui ne sont pas po- 
reux, c'est-à-dire, ceux qui n'absorbent pas l'eau sont 
exempts de la malaria. 

lî'ous pouvons citer comme preuve, dans l'Ancien 
Continent, les environs de Lisbonne, dont le sol est 
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rocailleux; et dans notre pays, les municipalités de 
Chapultenango et de Tenango qui appartiennent à 
l'État de Chiapas: et celle de Tenango del Aire à l'État 
de Mexico. Il n'est pas moins évident qu'une abon- 
dante végétation, la chaleur et l'humidité donnent un 
caractère spécial aux manifestations de la maladie qui 
nous occupe. Pour se convaincre de cette vérité il 
suffit de comparer la diversité de formes que revêt 
l'impaludisme sur le littoral de Veracruz et dans la 
partie orientale de l'État de Sonora. 

Dans l'État de Veracruz, dont la végétation est 
abondante, dont le climat est tropical et dont le sol 
est fréquemment inondé par des pluies torrentielles, 
on observe la malaria, surtout dans ses formes classi- 
ques, accompagnée de lésions consécutives multiples 
et variées; tandis que dans l'État de Sonora, région 
montagneuse, froide, sèche et pauvre en pluies, les 
formes larvées et anormales prédominent et les lésions 
consécutives sont exceptionnelles. 

Par la même raison, les mêmes formes que l'on ob- 
serve dans l'État de Veracruz, se présentent dans ceux 
de Tabasco, de Colima et de Guerrero; dans quelques 
endroits de l'État de Morelos et de celui de Jalisco et 
dans le sud de l'État de Puebla. De la même manière, 
les formes larvées et anormales qui prédominent dans 
l'État de Sonora, sévissent dans ceux de Chihuahua, 
de Durango, de San Luis Potosi et de Hidalgo. Dans 
ces derniers états, elles sont engendrées par les mêmes 
conditions telluriques qui le produisent dans le pre- 
mier. 

Finalement, dans la capitale de la République, la 
malaria se présente sous trois formes: 1^ constituant 
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par elle même, tout l'état pathologique; 2^ jointe à une 
autre affection qui envahit en même temps, l'organis- 
me; et, 3^ enfin, elle forme seulement le fond où se dé- 
tache la maladie principale. Mais il y a une circons- 
tance particulière qu'il est bon de faire remarquer une 
fois pour toutes; c'est que l'atteinte se présente tout 
aussi bien dans les pays tempérés, que dans les pays 
froids; dans la vallée de Mexico, de même que dans 
la partie orientale de l'État de Sonora; pas le matin 
comme cela a lieu en Europe, mais dans l'après mddi. 
Ce résultat est dû aux modifications du milieu et non 
pas à celles de l'agent. 

Les études de Laveran démontrent que l'hémato- 
zoaire est l'agent pathogène de la maladie que nous 
étudions et ce microorganisme se trouve chez les ma- 
lades qui habitent les localités dont nous parlons. 

Dans le Laboratoire Bactériologique de l'Ecole Na- 
tionale de Médecine de Mexico, il existe des prépara- 
tions microscopiques qui confirment mon asseçtion. 

Dans les pays marécageux, où l'air est humide, où 
la végétation est très abondante, et où le terrain est 
bien cultivé, on observe l'endémie palustre dans tou- 
tes les saisons; elle se rapproche beaucoup plus du type 
classique et revêt une forme plus grave. Tandis qu'au 
contraire, dans les pays secs et sans marécages, où il 
n'y a presque pas de végétation et pas de chaleur 
l'endémie que l'on observe se présente seulement en 
été; mais dans les uns et dans les autres, elle présente 
ce caractère, commun: que la maladie est facilement 
maîtrisée par le quinine quand on l'attaque dès le 
commencement; mais il est indispensable pour la gué- 
rir de changer de climat, en même temps qu'on em- 

Higiene.— 4 
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ploie cet agent thérapeutique quand on ne l'a pas atta- 
quée dès le début. 

Les fièvres intermittentes fraj)pent plus facilement 
les nouveaux venus dans les pays, que ceux qui y de- 
pieurent depuis longtemps. 

. C'est ce qu'on peut constater dans les localités où 
l'endémie augmente au commencement et à la fin de 
là saison des pluies. Pour terminer, je ferai quelques 
indications sur certaines localités de notre Répu- 
blique. 

Tampico. 

Population 6,000 habitants. Située au bord de la 
mer; entourée de lacs et de marais; exubérante végé- 
tation. Fièvres intermittentes rebelles. Dans l'année 
1888 la mortalité totale a été de 78 0/ q. 

Tuxtla {Canton de). 

Population 26,000 habitants. Borné d'un côté par 
la mer; exubérante végétation; eau potable de très 
bonne qualité. Fièvres intermittentes faciles à maî- 
triser. Mortalité 25 O/q. 

Isla del Carmen. 

Population 8,000 habitants. Entourée de tous côtés 
par la mer; abondante végétation; de l'eau très mau- 
vaise. Fièvres intermittentes opiniâtres. Mortalité to- 
tale 40 O/q. 

San Juan del Rio {District de) . 

Population 32,000 habitants. Situé près de la ri- 
vière; grande végétation; eau potable et de moyenne 
qualité. Impaludisme bénin. 
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San Luis Potosi. 



Population 46,000 habitants. Vallée ouverte; très 
pauvre végétation; eau de mauvaise qualité et peu 
abondante. Impaludisme peu fréquent. Mortalité du 
typhus, de la pneumonie et de l'entérocolite 206 O/q- 

Culidcan. 

Population 27,000 habitants. Limitée par l'Océan 
Pacifique; exubérante végétation; eau bonne qualité. 
Fièvres intermittentes très bénignes. 

II. TYPHUS. 

Le typhus est moins répandu dans la République 
Mexicaine que V impaludisme; mais il est excessive- 
ment léthale. On le désigne aussi sous le nom de ta- 
bardillo. Les anciens Mexicains l'appelaient matlaza- 
huail. Il est endémique sur le Plateau de l'Anahuac; 
peu fréquent, sur les versants et très exceptionnel sur 
les côtes. La basse température, la nature du sol, la 
nappe souterraine, la rareté de la pluie, la misère, 
la décomposition organique et l'encombrement en fa- 
vorisent la production et la propagation. 

III. PNEUMONIE. 

Elle se présente avec le caractère endémique dans 
les régions élevées de la République. Elle atteint plus 
souvent l'homme que la femme et elle est plus fré- 
quente chez les vieillards. La faiblesse organique, 
ainsi que le printemps contribuent à sa génération; 
ou pour mieux dire, sont des circonstances très favo- 
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Tables à l'invasion du hacilus de Friëdlander dans Tor- 
ganisme humain. 

IV. VÔMITO NEGRO. 

On peut assurer qu'il est proprement endémique sur 
trois points du Grolfe: Canton de Veracruz, Carmen et 
Campeche et Progreso. 

On doit conseiller, comme moyen de le combattre 
ou de s'en préserver, les quarantaines opportunes^ Vas- 
sainissement, Vusage d'une eau pure et Vhygiène alimen- 
taire. 

V. ENTÉRITE. 

Jj entérite catarrhale aiguë ou chronique, est répan- 
due dans toute la République. Elle atteint plus par- 
ticulièrement les enfants, ensuite les vieillards et 
beaucoup plus rarement les adultes. Jj alimentation 
anlïhygiéniqxie est le principale facteur de sa généra- 
tion chez les enfants; chez les vieillards, le mangue de 
dents est une des causes qui en favorise l'atteinte. 

VI. HELMINTHIASE. 

Les parasites que l'on observe se présentent dans 
l'ordre de fréquence suivant: lombrics^ ténia et oxyures. 
L'ingestion de certaines viandes, et l'usage de l'eau 
non filtrée sont les causes qui déterminent cette ma- 
ladie. 

VII. RHUMATISME. 

Dans plusieurs endroits de la République, il se pré- 
sente sous la forme aiguë ou chronique. L'hérédité, la 
prédisposition, la basse temi)érature, le séjour dans des 
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appartements humides, obscurs, mal aérés, et les chan- 
gements météorologiques sensibles en sont les agents 
producteurs. 

VIII. AFFECTIONS CÂTARRHALES. 

Les affections catarrhales aiguës ou chroniques de 
l'appareil respiratoire, sont plus fréquentes dans les 
régions élevées et pendant la saison froide. 

IX. DERMATOSE. 

On l'observe sur les côtes à cause de l'intensité des 
rayons solaires et elle est plus fréquente chez les en- 
fants. 

X. DYSSENTÉRIE. 

La colite ulcéro-memhraneuse transmissible se présen- 
te dans les régions chaudes et humides et qui sont su- 
jettes à de brusques variations de température. L'affai- 
blissement, l'insuflBsance de l'alimentation, au point 
de vue de la quantité et de la qualité, et l'usage des 
eaux impures en favorisent la production. Elle peut 
naître aussi de l'encombrement. 

XI. HÉPATITE. 

On l'observe constamment dans les pays chauds, 
bas, palustres et où l'on fait un grand usage d'alcohol; 
par exemple, sur les côtes. Elle apparaît parfois à la 
suite d'une dyssentérie. 

XII. FIÈVRE CLIMATIQUE. 

Dans les pays chauds principalement sur les côtes 
et pendant la saison sèche, elle se présente sous la for- 
me inflammatoire^ bilieuse ou typhoïde. 
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XIII. TÉTANOS. 

Cette maladie est endémique dans certains endroits 
de la République. Les principales circonstances qui 
la déterminent sont les suivantes: climat chaud et hu- 
mide et changements de température et de pression 
brusques et sensibles. Le refroidissement soudain et 
les petites blessures sont les agents les plus favorables 
à son éclosion. 

XIV. MAL BEL PINTO. 

Endémie cutanée apyrétique et chronique. Elle règ- 
ne dans tout l'État de Guerrero, dans une grande par- 
tie de ceux de Morelos, de Puebla, de Mexico, de 
Oaxaca, de Chiapas, de Tabasco et de Veracruz et 
dans certains endroits des États de Sinaloa, de Du- 
rango, de Jalisco, de Zacatecas, de Guanajuato et de 
Querétaro. 

XV. LÈPRE (mal DE SAN LÂZARO). 

Cette endémie est très peu répandue dans la Répu- 
blique. L'hérédité et la contagion jointes à l'humidité 
et au peu de pression atmosphérique sont les antécé- 
dents auxquels on attribue cette maladie. 

XVI. GOÎTRE. 

Le goitre est peu répandu dans la République; l'u- 
sage de certaines eaux en favorise la production. 

XVIL PIQÛRES. 

Les plus fréquentes sont celles des nwtistiqites, des 
ophidiens^ des garrapates et des scorpions. On les obser- 
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ve partout, principalement dans les pays chauds d'une 



exubérante végétation. 



XVIII. ÉPIPHITES. 

C'est surtout chez les individus malpropres que l'on 
observe \q faviis\ la. phfhiriase, Vlierpès et la gale. 

XIX. TUBERCULOSE. 

Cette maladie est plus fréquente sur les côtes que 
sur la Plateau Central où il n'est cependant pas rare 
d'en trouver assez de . cas. Pour se faire une idée 
exacte de sa léthalité je consignerai les données sta- 
tistiques suivantes: La totalité des décès dans la ville 
de Mexico pendant l'année 1885 a été de 13,067 par- 
mi lesquels 1020 furent produits para la maladie 
qui nous occupe; dans la garnison de Mexico, le mor- 
talité par la tuberculose s'est élevée à 17 O/q. 

Finalement, le nombre des décès qu'il y a eu à Ve- 
racruz, pendant la première moitié de l'année 1888 
a atteint le chiffre de 1110 parmi lesquels 170 soit 
133 O/o ont été causés par la maladie en question. 

Cette maladie est virulente et transmissible puis- 
qu'elle est engendrée par le badlas de Koch. 

XX. ANÉMIE DES MINEURS. 

C'est la chlorose particulière aux ouvriers des mines. 
On la trouve, par conséquent, dans les Etats miniers 
tels que Zacatecas, Guanajuato, Hidalgo et San Luis 
Potosî. 
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XXI. EMPHYSÈME PULMONAIRE. 

Elle se développe surtout dans les régions élevées 
chez les individus avancés en âge. 

XXII. PELLAGRE. 

On observe cette maladie dans un très petit nombre 
d'endroits de la République et il paraît que c'est l'in- 
gestion du mais altéré qui en est \% principale cause. 



Afcoholisme. — Dans notre République, comme par- 
tout, ce cancer social se développe rapidement; il est 
beaucoup plus fréquent dans les régions tropicales et 
dans les régions extrêmement froides, où les habitants 
sont plus oisifs, où il est plus diflBcile de trouver de 
l'occupation et où abondent les boissons alcoholiques 
distillées. 

Syphilis. — Cette plaie, de même que la précédente, 
énerve les forces de la société; on peut, jusqu'à un cer- 
tain point, en amoindrir les eflfets par l'action de l'au- 
torité qui doit prévenir le scandale et veiller sur la 
santé publique. 

Ce mémoire termine par l'énumération minuoieuse, 
au point de vue hygiénique, des États, des Territoires 
et du District Fédéral de la République Mexicaine. 



Higiene.— 5 



CLASSIFICATION DES MALADIES. 

(an §olnt de me hjgiénlqne.) 



1? MALADIES SFORABiaUES. 



(jznopadtxoff), LUtêralemeTU (dispersion). Maladiea que Fon observe 
sur un ou plusieurs individus isolement et qui se présentent dans 
nHmporte qud endroit et à nHmporte quelle époque. 

pkEMIÈRE SOUS-CLASSE. 

Grrand nombre de maladies que contient la Patho- 
logie descriptive et dont la thérapeutique et l'hygiène 
se trouvent signalées. 

SECONDE SOUS-CLASSE. 

PREMIER GENRE. ORIGINE HUMAINE. 

I. Syphilis. Elle se transmet ordinairement par la 
contagion (bactéries courtes). Lutsgartén. 

II. Muguet. On l'observe chez les enfants et chez 
quelques adultes grièvement malades toutes les fois 
que les liquides organiques sont appropriés pour le 
développement du champignon (oidium albicans de 
Robin). 
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DEUXIÈME GENRE. ORIGINE ANIMALE. 

III. Rdge. Introduction du virus rabique par solu- 
tion de continuité de la peau (inoculation) . 

IV. Maladies charbonneuses, parmi lesquelles en pre- 
mier lieu la Pustule maligne. Elles sont produites par 
la contagion du virus charbonneux des hervivores (Ba- 
cilles anthracis). DavaÎTie. ^ 

V. Morve. Elle provient des solipèdes par inocula- 
tion ou par infection (Bacilles du morve). Babés et 
Loëfher. 

VI. Farcin. Il infecte l'économie par la contagion 
et provient ordinairement des solipèdes (Bacilles de 
Nocard) . 



2? MALADIES ENDÉMIQTTES. 



lÀUêralement (dans le peuple). Maladies causées par des drconstan- 
ces locales et par conséqueiit pécviihres à chaque localité. Elles peu- 
vent être permanentes ou périodiques. 

PREMIER GENRE. 
ORIGINE TELLURIQUE. 

I. Impaludisme. Origine tellurique. On l'observe 
surtout dans les endroits où règne une chaleur humi- 
de qui décompose les matières végétales et où il y a 
des marécages. Il ne confère pas dé l'immunité. 
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DEUXIÈME GENRE. 
ORIGINE CLIMATOLOGIQUE. 

II. Fièvre climatique. La chaleur produit des fièvres 
qui ne sont pas d'origine palustre et qu'on observe 
dans les pays chauds. 

III. Hépatite. On l'observe dans les régions chau- 
des et basses principalement sur les nouveaux-venus 
dans le pays et sur ceux qui font abus d'aliments ex- 
citants (Bacilles et mycodermes) . 

IV. Tétmtos. On l'observe dans les pays chauds où 
les différences de température entre la nuit et le jour 
sont très considérables. Il atteint surtout les nègres 
(micrococus) . 

V. Dermatose. Toutes ces maladies sont parasitai- 
res; quelques-unes sont très péculières aux pays 
chauds. 

VI. Bhumatisme. Dans les pays froids et humides 
(Bactéries fébrigènes). 

VII. Pneum/mie. Dans les régions élevées, tempé- 
rées ou froides dont l'air est sec et où les oscillations 
barométrique sont très rapides (Bacillus de Fried- 
lànder) . 

VIII. Ophthalmie des neiges. Dans les régions po- 
laires et à des époques déterminées à cause de la ré- 
flexion de la lumières (Streptococus lacrimatii). 

TROISIÈME GENRE. 
ORIGINE ALIMENTAIRE. 

IX. Ergotisme. Il se produit chez les individus qui 
mangent du siegle avec de l'ergot (champignon). 



88 

X. Pellagre. Par l'ingestion des céréales altérés 
(champignon) . 

XI. Mal del Pinto. (Bacilles cromôgenus cœru- 
leus). 

QUATRIÈME GENRE. 
ORIGINE MICROBIOLOGIQUE. 

XII. Lèpre (mal de San Lâzaro) . Bacilles leprae. 

XIII. Qaitre. (micrococus des eaux des dégels). 

XIV. JEléphanthiasis des Arabes, (Filiaria sànguinis 
hominis). Lewis. 

XV. Bouton de Biskra. Staptococus de Chantemese. 

XVI. Bouton du NU. Idem idem. 

XVII. Bouton de Mep. Idem idem. 

CINQUIÈME GENRE. 
ORIGINE PARASITAIRE. 

XVIII. Parasitaires et par venin. 



Piqûres. Ophidiens: vipères, etc., insectes: gtiê- 

pes mouches, arachnides: scorpion, etc. 

Parasites. Entozoaires: vers; épizoaires: gale, gar- 
râpe. 

ORIGINE VÉGÉTALE. ÉPIPHYTES. 

Teigne faveuse. Achorion de Schoënlain. 

ORIGINE ANIMALE 

Teigne tondante tricophyton tonsurans. 
Teigne décalvante microsporum de Andouin; phthi- 
riase microsporum, furfur. 
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3? MALADIES ÉFIDÉMiaUES. 



LiUêralement (sur le peuple). Maladies déterminées par des causes 
générales ordinairement accidentelles qui se présentent dans le TnJème 
endroit et en mJéme temps sur un grand nombre d'individus» 

I. Première sous-classe, d'origine tellurique. 

— Grippe. Elle survient plus fréquemment par des 
changements atmosphériques caractérisés par de brus- 
, ques variations termométriques. Elle ne confère pas 
de l'immunité (Streptococus atmosphérique). 

II. Suette miliaire. Elle n'est pas transmissible. On 
l'observe coïncidant en alternant avec des affections 
palustres. On ne la trouve que dans très peu d'endroits. 
Elle ne confère pas d'immunité (Micrococus sembla* 
ble à celui de l'érysipèle) . 

deuxième sous-classe d'origine humaine. 

PREMIER GENRE. 
MALADIES ÉRUPTIVES. 

III. Variole. Reproductible et transmissible tant 
par inoculation que par infection. L'agent morbigêne 
se trouve dans la pustule, et fait son évolution spon- 
tanée en douze jours. La vaccine qui fait son évolu- 
tion en sept jours et une atteinte de variole détermi- 
nent l'immunité (micrococus isolés on agglomérés) . 

IV. JRougeole. Reproductible^ et transmissible par 
inoculation par des malades ou par des objets. On en 
trouve l'agent dans tous les liquides et il fait son évo- 
lution en neuf jours. Elle confère de l'immunité (mi- 
crococus de la "Rougeole" de Babés). 
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V. Scarlatine. Elle se transmet par dîflfusîon et quoi- 
qu'elle soit plus fréquente chez les enfants on Tobserve 
à toutes les âges et pendant la puerpéralité. Elle est 
plus grave mais moins fréquente que lés autres mala- 
dies du même genre. Elle ne confère par de l'immu- 
nité (Micrococus en 8 de chiffre??) . 

DEUXIÈME GENRE. 

VI. Coqueluche {toux chichimeca) . On l'observe beau- 
coup plus fréquemment chez les enfants, elle est con- 
tagieuse; le séjour dans des appartements mal aérés 
en favorise la généralisation. Elle confère de l'immu- 
nité (micrococus en chapelet). 

VII. Diphtérie. On l'observe plus particulièrement 
chez les enfants qui demeurent dans des endroits bas 
et humides pendant la saison froide; elle est conta- 
gieuse (Bacilles de la diphtérie). 

VIII. Croup. Il est infecto-contagieux et il se pré- 
sente de préférence chez les enfants de 2 à 7 ans qui 
habitent les régions basses pendant la saison froide et 
surtout quand il fait un vent humide, probablement 
d'origine parasitaire. 

IX. Tiphus cérébro-spinale. Il ne se reproduit pas, 
et provient de l'agglomération dans les endroits mal 
aérés, et de canalisation vicieuse et à la suite d'une 
alimentation insuffisante. (Parasitaire?). 

TROISIÈME SOUS-CLASSE, CAUSES COMPLEXES. 

X. Erysipèle^ Causes internes et externes. Quoi- 
qu'elle ne se transmet pas facilement, elle se propage 
d'une manière épidémique. Elle ne confère pas l'im- 
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munîté et au contraire elle en augmente la prédispo- 
sition (Streptococus erisipelatse de Telheinsen). 

XI. Pourriture d'hôpital. Elle se développe par la 
contagion elle se propage d'une manière épidémique 
faute d'hygiène. 

XII. Scorbut. H survient lorsqu'à une alimentation 
mauvaise et insuffisante se joint le séjour dans les pays 
malsains, un froid excessif, des fatigues physiques et 
la dépression moral. 

XIII. Fièvre puerpérale. Elle se développe, dans 
les maternités par l'encombrement et elle se propage 
par la contagion (Bactéries en filaments) . Pasteur. 

XIV. Ophthahnie purulente des nouveaux-nés. Infec- 
to-contagieuse; elle se produit ordinairement lorsque 
la mère a de blennorragie ou de leucorrhée et lors- 
que son éclosion est favorisée par le froid. 

XV. Ophthahnie d'Egypte. Contagieuse et très rapi- 
de dans son atteinte; on l'observe de préférence chez 
les armées européennes. (Bactéries courtes), diam- 
berland. 



4? MALADIES ENDÉMO-ÉFIDÉMiaUES. 



Maladies péculières à chaque localité mais susceptibles 
de se répandre dune manière épidémique. 

PREMIER GENRE. 

I. Typhus exanthématique (tabardillo). Origine hu- 
maine. Transmissible par des malades, par des cada- 
vres, par des objets et par des localités infestées. Il 
est déterminée par l'encombrement, et la misère, les 
fatigues physiques et la dépression morale en favorise 

Higlene.— 6 
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son développement. Il confère l'immunité (microco- 
cus petit??). 

II. Typhus abdominal. {Botinenihérie) » Il survient 
par la décomposition des matières animales dont les 
produits ont pour véhicules Teau, l'air et quelques ali- 
ments altérés. Il est transmissible mais son action est 
très limitée. Il confère l'immunité. (Bacillus d'^r- 
berth) . 

DEUXIÈME GENRE. 

Dyssentérie. Probablement d'origine humaine. Trans- 
missible et son étendue épidémique, quoique limitée, 
est favorisée par la malpropreté, une mauvaise alimen- 
tation et par l'agglomération des vidanges. Il ne con- 
fère pas l'immunité, et au contraire détermine la pré- 
disposition (micrococus?) . 

Fièvre jaune (vômito negro). Origine tellurique. 
Elle se transmet par des objets et son étendue est li- 
mitée à certains endroits. Comme elle est périodique, 
son début endémique ainsi que sa propagation épidé- 
mique sont favorisés par l'élévation de la températu- 
re, la calme atmosphérique et la sécheresse relative de 
l'air. Elle confère l'immunité. 

Choléra asiatique. Origine tellurique. Il se propage 
d'une manière pandémique, et se transmet par les dé- 
jections vidanges des malades, par des cadavres et par 
des objets infects. (Bacilles cholérigène de Koch). 

Peste. (Typhus d'Orient). Elle atteint à son plus 
grand degré au quatorzième siècle; elle est endémique 
dans quelques contrées endroits de l'Asie. Antrefoià 
elle se propageait d'une manière épidémique par la 
contagion. 

Luis E. Ruiz. 



